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PSYCHOLOGIE

M
Hyènes Les femelles portent des boules au 
corps. Elles imitent les mâles. Leurs lèvres res-
semblent à des testicules, leur clitoris à un pénis. 
Elles sont agressives et plus grandes que les 
mâles et forment de puissants clans avec les 
femelles apparentées et leurs petits. Plus une 
femelle est de rang élevé, plus elle produit de 
testostérone pendant la grossesse et plus elle est 
agressive. Elle transmet cela à ses descendants. 
Les hyènes mâles ont la vie dure, ils vivent en 
marge de la société et sont seulement tolérés. 
Ils sont au plus bas de l’échelle hiérarchique. 
Éléphants Chez les éléphants, la matriarche est 
souvent la femelle la plus grande et la plus âgée 
avec le plus d’enfants. Elle est la plus expéri-
mentée et la plus costaude. Elle protège le trou-
peau et se couperait en quatre pour chaque 
membre. Le groupe se compose de femelles avec 
leurs petits. Dès que les mâles ont 4 à 5 ans et 
deviennent dominants, ils sont chassés. Ils ne 
peuvent fréquenter les femelles qu’une fois leur 
maturité sexuelle atteinte. Cependant, la hié-
rarchie chez les femelles n’est pas immuable. 
Des alliances se forgent ici aussi et la condition 
de la matriarche détermine sa position aussi. À 
Planckendael, le troupeau d’origine a été com-
posé artificiellement. La matriarche Dumbo est 
la femelle la plus âgée sans lien familial avec les 
autres. Elle en impose, 1.000 kilos de plus sur 
la balance. Elle est la première à franchir le 
portail et à se régaler. Une diva. O

MATRIARCAT Dans le monde animal, il existe 
des formes de société où les femelles occupent 
une place dominante. Matriarcats. Ce sont 
elles, les chefs. Une matriarche est à la tête de 
la famille, suivie des autres femelles par ordre 
hiérarchique. Mieux encore, dans des systèmes 
matrilinéaires, le pouvoir de la mère est trans-
mis à la fille. 
Bonobos Chez les bonobos, les filles sont chas-
sées du groupe à sept ans. Elles doivent acqué-
rir le pouvoir dans un nouveau groupe et créer 
des amitiés. Les fils profitent du statut de la 
mère et restent de vrais fils à maman. Les ma-
triarches bonobos sont avides de pouvoir. Elles 
relèvent les défis et ne fuient jamais les conflits. 
Elles forcent le respect et le soutien, contractent 
des alliances. Les matriarches créent des ten-
sions psychologiques, ce qui provoque insécu-
rité, angoisse et nervosité chez les congénères. 
Il est alors nécessaire de faire la paix. Com-
ment ?  Par le sexe (chacun va avec tout le 
monde !) ou en s’épuçant, se caressant, s’em-
brassant les mains. 
C’est à la matriarche que revient le plus gros de 
la nourriture et la meilleure part. Parfois, elle 
a besoin de soutien et ferme l’oeil. Grossesse, 
maladie ou vieillesse peuvent affaiblir la posi-
tion de matriarche car il faut être en forme pour 
tenir les rênes. Pourquoi les mâles ne prennent-
ils pas le pouvoir ? Le matriarcat est surtout 
une question d’alliances, de jeux politiques. Et 
les femelles sont douées là-dedans ! 
Grands singes Les gorilles ne connaissent pas 
le matriarcat. Les femelles ne se soutiennent 
pas, le dos argenté doit jouer l’arbitre. Les chim-
panzés mâles font des plans, forment des clans 
à grand renfort de force, cris et violence. 

 

BON À SAVOIR
O Saviez-vous que dans les groupes hiérarchiques, la 
dynamique de groupe est un éternel feuilleton où les 
rôles ne cessent de changer ?

Étalons, taureaux, coqs, lions. Les mâles revendiquent une place 
prépondérante dans le royaume animal. Ils règnent sur leur harem 

ou dirigent le troupeau. Mais ce n’est pas d’eux dont on va parler ici 
mais des matriarches. 

Des meneuses


